
Deuxième dim. de Pâques 2025 (divine Miséricorde) — Résurrection, Miséricorde, Espérance 
 
« Recevez l’Esprit Saint, dit Jésus. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ». Au soir même 
de la Résurrection, Jésus donne à ses Apôtres le pouvoir de « remettre les péchés », c’est-à-dire de 
les pardonner au nom du Seigneur. C’est un pouvoir extraordinaire, donné pour le salut de tous les 
hommes : une mission confiée aux Apôtres et à leurs successeurs. Nous devons souvent recourir à ce 
sacrement de la Réconciliation, que Jésus institue en ce temps de Pâques. Si ces paroles sont 
prononcées si près de la Résurrection, c’est bien parce qu’il y a un lien très fort entre la victoire de 
Jésus sur la mort, et sa victoire sur le péché. Les nouveaux baptisés (« néophytes », nouvelles plantes) 
ont reçu le pardon de tous leurs péchés, mais ce pardon est surtout une victoire sur la mort, une 
résurrection, un renouvellement complet, une nouvelle vie ! 
 
Nous sommes donc au terme de la première semaine de Pâques, et l’Évangile qui nous est proposé 
est justement situé à cette date. Il y a en fait deux épisodes dans ce récit : le premier (où Thomas est 
absent), le soir du jour de la Résurrection ; et le second huit jours plus tard – donc aujourd’hui – avec 
Thomas et sa conversion. On peut admirer la pédagogie de Jésus ressuscité, qui continue à conforter 
la foi ses disciples pour les aider à croire. Ils ont encore besoin de progresser ! C’est seulement à la 
Pentecôte, en recevant pleinement l’Esprit Saint, que leur foi sera complète et qu’ils pourront à leur 
tour annoncer l’Évangile. 
Pour l’instant, la foi des disciples est encore bien vacillante. Ils avaient traversé la grande épreuve de 
la mort de Jésus, leur fuite, leur dispersion ; pour Pierre (et peut-être d’autres), ils avaient même renié 
leur Maître, ils avaient perdu tout espoir. Mais ils vont retrouver Jésus, ils vont Le reconnaître, et leur 
vie sera transformée. Il revient pour leur redonner l’Espérance, pour les réunir dans une même foi. 
Là où il y avait la mort et le désespoir, Jésus ressuscité vient rendre la Vie et l’Espérance. Là où 
dominaient le péché et la désunion, Jésus ressuscité donne la réconciliation, le pardon. Et ce don 
gratuit de l’Amour de Dieu porte un nom : il s’appelle la Miséricorde. C’est pour cela que ce 
deuxième dimanche de Pâques, avec l’apparition aux disciples, est célébré comme le dimanche de la 
Miséricorde divine. La Miséricorde est une force venue de Dieu, un don qui nous permet de ne jamais 
désespérer, et qui nous rétablit dans le projet d’Amour du Seigneur. 
 
Quand on parle de Miséricorde, on pense surtout au pardon que Dieu peut nous donner si nous 
commettons un péché (et si nous-mêmes, bien sûr, nous demandons pardon). Mais nous sommes dans 
le temps de la Résurrection, et ce pardon est bien plus que cela ! Le Baptême reçu à Pâques, le 
sacrement de la Réconciliation donné aux Apôtres et à leurs successeurs, nous avons déjà compris 
qu’ils ne faisaient pas qu’effacer les péchés : ils sont porteurs d’une force de Résurrection qui dépasse 
tout ce qu’on peut imaginer. Notre vocation est de ressusciter avec le Christ pour entrer dans une 
nouvelle vie, complètement réconciliée avec notre Père et avec nos frères. La Miséricorde est la porte 
d’entrée dans cette Vie éternelle, car elle est le don de Dieu qui nous permet de ne jamais nous perdre 
loin du Seigneur. Si nous désespérons de nous-mêmes ou de la situation du monde, si nous pensons 
être séparés de l’Amour de Dieu, c’est le moment de nous souvenir que sa Miséricorde est plus forte 
que tout le reste. Rien ne peut nous séparer de Dieu : non pas parce que nous sommes vertueux ou 
parce que nous pouvons sauver le monde par nous-mêmes ; mais parce que Dieu s’est penché vers 
nous, et que par la Résurrection Il nous a élevés jusqu’à Lui, une fois pour toutes. Depuis que Jésus 
est ressuscité, tous ses frères humains sont entrés avec Lui dans la Vie de Dieu. 
 

Sans la Résurrection, le monde irait à sa perte car le péché finirait par dominer : il ne nous resterait 
que la tristesse et le désespoir. Mais Jésus ressuscité donne au monde la vraie Espérance, et Il 
communique aux hommes sa Miséricorde qui est victorieuse du mal. L’Église, qui est le Corps du 
Christ, reçoit la mission de porter aux hommes la Miséricorde, cette force de renouvellement. Nous 
l’avons vu dans les Actes des Apôtres [première lecture] : « Par les mains des Apôtres, beaucoup de 
signes et de prodiges s’accomplissaient ; tous les gens malades ou tourmentés par des esprits impurs 
étaient guéris ». Aujourd’hui, par le Baptême, par la Réconciliation et les autres sacrements, la 
Miséricorde du Seigneur continue à être transmise avec générosité. Prions pour les néophytes, pour 
tous ceux qui reçoivent aujourd’hui la grâce et la force du Seigneur : que leur vie soit renouvelée, et 
qu’ils soient témoins de sa Miséricorde. 


